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Wu manche jauni sur l'épaule, prêt» 
nuur tuer les citoyens libre-penseurs, au cas où 
HLM. le» tvamm liuuiaieut pu supporter les cris 
de : Vive la République '. sur leur pa-sage. 

Voilà donc les Dombrais et ceux qui le payent, 
aasez compromis. Les travailleurs conscients sont 
maintenant avertis. Les syndical jaunes n'ont 
4'aulre but que de détourner les citoyens de leur 
Ucvi.ir. pour luire le jeu des nallortaleux. des bo-
aispariisles. des ennemis de tout progrès, des 
•oulencurs du patronat exploiteur. M. Dombrais 
et se.3 rouillons uuront beau parcourir les com­
munes eu disent que leur argent leur tombe du 
tact, que lui. Dombrais. vil comme un Mialheu-
rr'i*.. habite une roulotte de torain. (vo*~ le nu-
nrûi u (i de la rue de l'Hippodrome), tout cela ne 
pren'ka plus. Nos camarades vont enfin se déea-
j e r de relie tutelle odieuse, maintenant qu on 
leur a déslllé les yeux. Qu'ils reviennent parmi 
nous, nojs sommes toujours prêts a les accueil-

Charles GON1AUX. 

LES RENTES DES MINEURS 

A t-ENS. — Gérard Delelis, 21 ans, tourneur, 
occupé dans les travaux du jour des ateliers des 
«nlnes de Lens. a été blessé au "ied par lu chute 
(d'Un asassu de roue de wagon qu'il était eu train 
<le démonter. 

UNIVERSITÉ DE LILLE 

FACULTE DE MEDECINE ET DE PHARMA­
CIE. — Une Bession pour l'examen initial exigé 
des aspirants SU «rude d herboriste de lie classe 
«l des aspirantes au litre de sage-leimiM de 11 
classe, piua.uMeiiient à leur admission aux cours 
institués en leur laveur dans les rucuitês de mé­
decine, sera tenut a la Faculté, rue Jean-Bart, le 
X juillet 1V03, a U heures du malin. 

Les aspirants el aspirantes devront se laire 
inscrire au secrétariat de lu Faculté, rue lean-
Uart. du 15 au 3u juin, inclusivement. 

— La sessiun d'examens de vuhdulion de stage 
pour lus aspirants au titre de pharmacien de lie 
ou de ie osasse s'ouvrit* a tu i acuité le 27 juillet 
prochain, a 3 UCUILS du manu. 

Les candidats devront se luire inscrire au se­
crétariat de lu Kuculié du 1er au là juillet inclu­
sivement. 

FACULTE DE DROIT DE MLLE. — En vue des 
examens de la session de juillet 1903, les étudiants 
sont invites a remplir uu secrétariat, du Kl au 20 
juin, une demande de fixation ; un bulletin de 
versement leur sera immédiatement délivré. 

Lu quittance constatant le versement des droits 
d'examen devra *tre déposée au secrétariat avant 
le 1er juillet. 

Ceux qui.pour des motifs graves,désireraient su­
bit- les épreuves a La session de novembre, devront 
oé^user aa secrétariat, du Ju au 20 juin, une de­
mande sur leuille de timbre à 0 Ir. tiu, adressée à 
M. le doyen. 

Caisse des recherches scientifiques, pour être em-
ployée a l'étude des procédés pratiques dépura. ' 
tiori des eaux d ègoiit et des eaux résiduaires. 

Ne pouvant aliéner lin» tllissnl cette somme 
uu Consortium qui, soucieux de coiiservei son 
indépendante, cioii plus avantageux pu tu* la 
grande cau»e qu'il défend de ne pas solliciter la 

éclaration d'utilité- publique, le Sé.iat, a la de 
mande du Cornue, u pris un biais et a choisi com­
me intermédiaire la Caisse des recherches scienli-
lique» pour recevoir en dépôt et transmettre en­
suite au Cinnaprtluan. dans lu mesure quelle ju-
fjera convenable, les londs qui sont destinés par 
es pouvoirs publics à l'expérimentation des pro­
cèdes dépuration. 

Mais, on uvait tant eu a lutter sur le lond 
qu'on n'avait pu se préoccuper de la lorme. Or, 
la rédaction adoptée pur ie Sénat soumettait, for­
mellement l'attribution des cent mille Irancs af­
fectés à 1 épuration, comme celle des deux, mil­
lions quatre cent mille destinas aux adductions 
d'eau polable, uu burême établi par la loi du 20 
juin loai sur les constructions scolaires. Elle ex­
cluait, en outre, du bénétice de cette allocation 
les villes si nombreuses dans le Nord et ie lJas-de-
Calais dont le produit du centime additionnel re­
présente une valeur supérieure à mille Irancs. 

Le Consortium ne pouvait donc légalement ob­
tenir de la Caisse des recherches scienlillques que 
25.UUU Irancs par an sur les cent mille qu'il 
avait cru se voir attribuer par les Chambres, et de 
plus, pour toucher cette somme si minime, il lui 
fallait renoncer à admettre nos villes les plus im­
portantes dans le vaste syndicat intercommunal 
d'assainissement et de santé publique qui va pré­
sider aux recherches et expérimentations prévues 
par le Parlement. 

Ces deux inconvénients ont disparu. 
Une heureuse adjonction au paragraphe ! de 

l'article 102 vient de donner pleine satisfaction 
aux légitimes préoccupations du Comité. 

Oràce a l'aimable obligeance de M. Rouvier.Mi­
nistre des finances, a qui on doit la rectification 
du texte de l'article 102, grâce surtout a l'interven-
llofi si active de M. le président qui. une fois de 
plus, s'est dépensé avec un dévouement Incompa­
rable pour faire admettre cette moditiraUon à la 
loi de nuances, si importante pour notre région, 
le Consortium va donc pouvoir obtenir, dans leu» 
intégralité, les fonds destinés aux recherches et 
expérimentations préliminaires à l'assainissement 
de nos eaux potables et de nos rivières. De plus, 
la grande fédération intercommunale qui s'orga­
nise pourra englober dans le réseau de la mutua­
lité qu'elle s'occupe de constituer, nos centres po­
puleux particulièrement intéressés à s'enrôler 
sous son étendard. 

P O S T E S ET T É L É G R A P H E S 

Le réseau téléDhonique de Sin-le-Noble sera mis 
en service le 10 juin courant. Ce réseau sera re­
lié au bureau central de Douai. Le prix de la com­
munication entre Sin et Douai sera de 25 centi-

bf t é i t i Iukriiatiuiiule de Saint-Louis 
Celle Exposition, intéressant bon nombre d'in-

tluslrieis el cotafuerçaijki «je notre région, le Co­
mité uépai lemeului au Nord doit uliie de rappe­
ler le» avantages et lacunes offerte aux partici-
i'unls. 

f. Emplacement: L'Exposition aura une super­
ficie de L.sliu arpents ou a peu-près 435 hectares. 
La MuUmenl piincipui occupera plus de 2uo ar­
pents. 

L exposant ne sera tenu qu'a se conformer aux 
règieinuias généraux ue L'ExposiUOQ et pour rem­
placement, îi n'aura qu'à s'adresser au secréta­
riat du Comité départemental, i, rue des Jardins 
Caulier, A I.Uie. 

L'emplacement sera fourni gratuitement aux 
exposant:,, de sorte qu'aucune eiiarge ne leur in­
combera du chef de l'exposilion de leurs produits 
tiuiis les bulimenls. 

2. Farce motrice : La force motrice nécessaire 
a la murène des machinas el autres engins méta­
lliques esl concédée gratuitement. 

Le bâtiment réservé aux moteurs comportera 
une superlicie de âio.onu pieds carrés. Les moteurs 
développeront une loi-ce de Su.oou chevaux. 

Etant donné cette économie sur l'emplacement 
ai fa force motrice, les exposants pourront consa­
crer toutes leurs dépenses a la "décoration et a 
i embellissement de tcur exposition. 

t. Transport : Le Comité u or'antaeUon s'est 
ménagé aupies des sociétés de chemins de 1er et 
de navigation les conditions les plus avantageuses 
e. Utjà on peut alnruier que les transports ne 
couleront pas plus que la moitié du prix aller et 
retour. 

La facilité de transport d'articles a exposer à 
Saint-l.ouis est encore une mesure importante et 
économique. 

i. Manutention : Les facilités offertes pour les 
rtiauulen.ions des marchandises destinées a l'Ex-
SK>silion seront pou: ainsi dire sans limites. 

I.u ville de Saint-Louis possède une des instal­
lations des plus vastes du monde; vingt-cinq li­
gnes de chemin de 1er viennent y aboutjr a une 
Seule et même gure. et on v trouve toutes les faci­
lités désirable* pour le chargement et le décharge­
ment. 

Toutes les dispositions ont été prises pour que 
les transports comportant rtes produits destinés 
a l'Exposition, .-oient ananas sur JCJ lieux mêmes 
e: soient déchut ge-s sans délai et sans encombre­
ment. 

L>«s.grues mobiles, en nombre ronstilérabl*. et 
dont Pusse* ne comporte aucune charge pour 
l'exposant, opéreront le déchargement des colis 
sur l'emplacement qui leur est destiné. 

5. Douane: Tous les produits de provenance 
étrarï; f ! destinés a l'Exposition de Saint-Louis, 
n'aequi ieront aucune espèce de droit d'entrée, 
conformément au règlement édicté pur le Minis­
tre des Finances. 

Si ces produits sont vendus ou consommés. Ils 
seront naturellement astreints aux droits prévus 
au Tarif douanier des Etats-Unis. Dans <s> pre­
mier cas. toutefois. Ils ne peuvent être délivrés 
aux acheteurs avant la clôture de l'Exposition. 

Courrier Orphéoniquo 
LES LILLOIS A LIEGE 

Nous avons publié des extraits de l'intéressante 
et justement élogieuse biographie que » la Meu­
se » de liège a consacrée ù M. Doutrelon de Try, 
à Foceeëion du concours de Liège, où nos com­
patriotes du Club lois Vingt viennent de remporter 
un si beau succès. 
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LE VÉLO 
LA GRANDE FETE INTERNATIONAL!* 

DU NORD--TOURISTK 
La journée du 21 juin s'annonce comme devant 

être un succès pour le « Nord-Touriste », car de 
nombreuses adiiCsions sont déjà parvenues au 
Comité des Fêtes. Rappelons que le programme 
de lu ffile internationale du 21 juin qui aura lieu 
a Houbaix comprend : rallye-pupiers, carrousel 
vélocipédique, cortège-délilé (prix nombreux aux 
sociétés) apéritif-concert au Grand-Thé-âtre-Hlppo-
drome, banquet dans la grande selle des fêtes de 
i ancien collège, concert symphoiiique et pendant 
le bunquet, causerie et concert vocal et instrumen­
tal après le baniuet. 

Nous ne saurions trop inviter les sociétés cyclis­
tes et les cyclistes isolés, qu'ils fassent partie ou 
nun du « Nprd Touriste », d'adresser sans retard, 
leur adhésion au siège social : loi, rue du Moulin, 
a Houbuix, car les demandes de réduction de 50 
pour cent sur le prix du transport par chemin de 
fer doivent être remises pour le 5 juin uu plus tard. 

Plusieurs sociétés belges sont Inscrites ; on an­
nonce également ta participation de fa célèbre 
fanfare cyciisto de Hovegheru. Enfin, le maire de 
Houbaix et M. Stoclet, ingénieur en chef des Ponts 
et Chaussées, présidents d'honneur du « Nord-
Touriste » ont accepté la présidence. Que les retar­
dataires se liaient donc de s'inscrire. 

A YPRES 
Le « Rapid-Clud Yprois », organise, avec le con­

cours de l'administration couimunuie, de grandes 
courses internatlo-iales pour cycles et automobiles 
qui auront ueu le dimanche 21 juin, a la Plume 
d'Amour, a Ypres (Belgique,', a £ heures et demie 
très piécises. 

11 y a mille fran:s de prix. 
Pour tous renseignements s'adresser au secré­

taire du Hapid-Cluo, M. Arthur Suioraé, rue de 
Dixniude, 51, d Ypres. 

AVIRON 
A VALENC1ENNES 

Le Sport Nautique Valenciennois. organise pour 
dimanche prochain 7 Juin, de 2 heures a 6 heures 
du soir, sur »'J£scaul, des régates internationales 
dont voici le programme : 

1. Course oiofairs. — Voles gigs bordant quatre 
avirons de pointe avec barreur. — 1er prix, un 
objet d'art (prix offert par M. Debiève, député de 
ValencE/.nesi, médaille et quatre insignes ; 2e 
prix, médaille et quatre insignes. 

2. Bateaux de plaisance ù clins sans porte-nage. 
2 rumeurs avec barreur. — 1er prix, médaillon des 
deux équtpiers. méduille et deux insignes ; 2e prix, 
médaille el deux insignes. 

3. ileuj- Juniors. — Embarcations de construc­
tion libre bordant deux avirons de pointe avec bar­
reur. — 1er prix, médaillon des 2 équipiers, mé­
daille et 2 insignes ; 2e prix, médaille el 2 insignes. 

4. Deux (Mbulsats. — Embarcations de construc­
tion libre bordant de'tx avirons de pointe uvec bur-
reur. — Parcours : 1.200 mètres, 2 virage*. — 1er 
prix : médaillon dos 2 équipiers. médaille et 2 in­
signes : 2e prix, médaille et - insignes. 

5. 67>i//s Juniors. — Embarcations de construc­
tion libre bordant deux avirons de couple. — 1er 
prix : méd.aiiion de l'équipier (prix offert par M. 
R. Wiart, vice-président du S. N. V. , médaille. In­
signe ; te prix, médaille. insig:ie. 

G. Deux Seniors. — Embarcations de cons'ruc-
tion libre, bordant deux avirons de pointe avec 
barreur. — 1er prix : médaillon des deux équiéiers 
médaille et 2 insignes ; 2e prix : médaillon dès 2 
équipiers. méduille et 2 insignes. 

7. Quatre Juniors — Embarcations de construc­
tion libre, bordant quatre avirons de pointe avec 
barreur. — 1er prix : médaille des 4 équipiers 
hjrix offert par M. Ch. Lebaciz. président du S. 
N. V'.), médaille et 4 insignes : 2e prix : médaille 

Inscrit» parmi lesquels les champions du Nord, 
du Pas-de-Calais el de la Belgique. 
. Î7,ulr.e le-S 300 francs de prix offerts par la so­

ciétés il y aura plus Je dix dons de réelle valeur 
artistique oderts par d'honorables et généreuses 
notabilités de \VaUn?los et de Boubaix. Ou com­
mencera a 0 heures précises. 

L E S COQS 
A SOMA1N 

Le lundi 8 juin. & l'occasion de la fête commu­
nale un concours de coqs est organisé chez M. 
Masclet, murécha1 -terrant, place Thiers. 

10 parties seront en présence. La mise est de 
6 fr. pour 15 francs. — La mise au parc aura lieu 
aussitôt le départ du ballon. 

JEUX DIVERS 
A LEZEN'NES 

I-a société de bot 'on établie estaminet de la 
Chapelle, rappelle se grand concours annuel qui 
aura lieu dimanche 7 juin. — 140 frant s de prix. 
1er prix : 50 Irancs. —3 mises : 1 franc. "Vaissier 

parfum 
pain & v ( i u p r i u c m M o k o j ^ ^ 

_ M . _ R u e d e U ê t h u n e 
ÎLB G é r a n t : J e a n P I O T E I X . 

C o m p o s é e n c o m m a n f - H e . p a r d é » o u v r i e r s s y n d l -
iués. s u r l e s m a c h i n e s - L i n o t y p e s • YValter B e ù r e n s . 
19, r u e H é a u ï i . u r , P a r i s . 
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médaille et -4 insignes ; 2e pri? 
oya_ 
Compagnie des 

et 4 in signes et 4 boni pour un voyage à moitié 
prix a Paris (prix offert par la '" 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 
Cours de clôture du 4 juin 

AVOINES. — Calmes. — Courant, 16 35 ; pro­
chain, 16 50; Juillet-Août, 16 60; 4 dern., 16 35. 

SLIGLES. — Calmes. — Courant, 17 25; pro­
chain, 17. »; Julllel-Août. 16,25; 4 dern., 15 60. ' 

U1.E.S. — Lourds. — Courant, 24 35 ; prochain, 
Î4 35; Juillet-Août. 23 75 ; 4 dern., 22 05. 

FARINES. — Calmes. — Courant, 32 55 ; pro­
chain, 32 U5 ; Juiilet-Août. 32 50 ; 4 dern.. 30 H). 

LIN. — Calme. — Courant, 54 50 ; prochain, 
55 25 ; Juillet-Août, 55 25 ; 4 dern., 55. ». 

SL'CRES. — Calmes. — Courant, 25 25 : pro­
chain, 25 50 ; Juillet-Août, 25 62 ; 4 octobre, 27. > ; 
4 prêta., 27 62. 

COLZA. — Calme. — Courant, 52 50; prochain, 
53 25; Juillet-Août. 53 25; 4 dern., 54 75. 

ALCOOLS. — Faibles. — Courant, U 50; pro­
chain, 44 75: Juillet-Août, 14 75; 4 dern.. 38 25; 
3 octobre, 37. » ; 1 piem., 36 50; Stock, 7.500. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Ronbaix 4. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

a J - j u i n ; 5 3 2 j u t i l e t ; 5 3ô a o ù l ; 5 30 s e p t e m b r e ; 
5 32 octobre : 5 35 novembre ; 5 35 décembre ; 5 35 
janvier ; 5 35 février ; 5 35 mars ; a 35 avrii ; 5 35 
mai. 

Affaires enregistrées en Bourse à midi : 5.000 
•LU. ^ur seplet; Ere a 5 32; â.ooo sur seplcmbie à 
5 3 5 ; 5 .000 s u r o c t o b r e S 5 .)£ ; 5 . 000 .sur d é c e m b r e 
a 5 32 ; j.tmo sur décembre a 5 35 ; 5.000 sur jan­
vier a 5 32 ; 10.000 sur janvier à 5 35. — Total, 
40.000 kilos. 

BOURSES 
Valeurs Sud-Airicaines 

OaserL 
Chartentd 

Paris, Bruxelles, Lille ; BLfeL-::: 
l>rrwni 

du 4 Juin 1903 

BOURSE DE PARIS 
Fonds d'Etats 

llalirn 
HaMe Convoliri* * 0 /0 . . 
t u t S 0/0 1881 
A.Tf«nlin IH00 
Aiy»jiUn iyeo 
Serl.f 
Bri'sil 4 0 / 0 
Brésil S 0/0 
Y.xl. E»pi |tne4 0/0 
Porluituis 3 0/0 
Turc, a^ric II 
Turc, *»n© C 
Tur. 1) . 

OnT»rt. 
98 45 

ClOtur» 
98 45 

Etablissements de Crédit 
Bsnque de Franc* 
lianq. Parii et Part-Bu». 
Conipt. Mal. Kacoruple.. 

Sociiîté Iraiiç. Mine» d'e 

L'assainissement des cours d'eau 
Le Comité du Consortium de la Deûle, de la 

Marque et de la Lys, vient d'obtenir une rectifi­
cation de l'article 102 de la loi de llnances qui mé­
rite délie signalée. 

On sait que le 30 mars dernier, le Sénat, après 
une sérieuse résistance, se décida a donner sa­
tisfaction aux instances de notre syndicat de ri­
ve:1 tins et iju'il admit qu£j;ur le produit du prélè­
vement supplémentaire d'un pour cent a deman­
der uu pari mutuel, on attribuerait, avant tout, 
une somme annuelle de cent •mille francs à la 

Grâce à l'oblijîeance de noire confrère de « La 
Reforme », nous pouvons reproduire le portrait 
très ressemblant qui aeeompagiittit l'article du 
célèbre violoniste Musin, dans les colonneu du 
journal Bruxellois. 

LE FESTIVAL DE CROIX 
Nous rappelons aux sociétés de musiques et or-

pheons ;| te c est les 15 et 16 août le tfiand festi­
val inteinational et fe'.e miutaite de Ooix. Les 
adhésions arrivent nombreuses. 

Ces. vrai que le^ [tunes »ont alléchantes» Il y 
a 4.050 francs de primes dont voici le détail. 

Pu.tr la journée du fi aoal : lie pi iule 700 fr. ; 
2e prime, 40O fr. ; 3e prime. 250 fi. ; 4e prime, 
175 fr. ; 5e prime, luu fr. ; 6e punie, 60 fr. ; 7e 
prime, 40 francs. 

frime d'étoisjnssnenV. 100 fr. ; pri-t.p de chefs. 
Ire prune, tic fr. ; 2e prime, 40 fr. ; 3e prime, 3u fr. 
et 4e prime, 2u fr. 

Jùurtiie du 10 août : 1rs prime. 450 fr. ; 2e pri­
me. 2o0 Ir. ; 3e prune, 125 tr. , 3e prime, 100 fr. ; 
5e prime. 60 fr. ; 6e pi une. 50 ir. : 7e punie, 40 fr. 

Prime déloignement, 50 fr. ; prune de chefs. Ire 
prime. 60 Ir. ; 2e prime, 4o fr. ; 3c prime, 30 fr. ; 
4e prime, 20 Ir. 

l'rimes pour les sociétés ayant participé a la 
fête les deux jours : Ire prime, mil fr. ; Se prime, 
60 fr. ; 3e prime, 50 fr. ; 4e prime, 40 fr. 

Primes de quurtiers : 2u0 fr. — 5 primes de 20 
francs les deux jours. 

iou francs pour nrlx de tii aux compatfntes rie 
sapeiii'S-pompiers. savoir : journée du 1Ï août . 
Ire prix. 60 tr. ; le prix. 50 fr. ; 3e prix, 40 fr. ; 
4e prix, 3o fr. ; 5e piix. 20 fr. 

Journée dti iti auùl : 1er prix. 6u fr. ; 2e prix, 50 
Irancs ; 3e prix, 40 fr. ; te prix 3u fr. ; 5e prix, 20 
francs. 

Nul doute qu avec de semblables primes les so­
ciétés qui n'ont pas encore envoyé leur adhésion 
vont se presser. Le dernier délai pour l'envoi des 
adhésions est fixé au 1er juillet. 

^administration municipale de Croix rient de 
recevoir trois médailles pour le concours militaire. 
Deux médailles de M. le ministre de l'intérieur et 
une médaille du déparlement. 

C. F. du Ncrd! 
8. Périssoires-. — 1er prix junior, médsjllon du 

pagayeur, médaille ; 1er prLx senior, médaillon du 
pagayeur, médaille 

9. ikif/» .Seniors. — Embarcation construction 
libre à 2 avirons de couple. — 1er prix, médaillon 
de l'équipier tprix offert par M. L. Dubled. secré­
taire des répatest, meda.lle et insigne : 2e prix, 
médaille de l'équiplfcr, médaille et insigne. 

10. Quatre .<cmurs. — Embarcation de construc­
tion libre bordant . avirons de pointe avec barreur. 
— 1er prix, médaille de vermeil mand module, 
offerte par M. Devillers. mnire de Vaienciennes ; 
médaillon de* * equmiers (prix offert par M V. 
Cnuvez. président du S. N. V.) et 4 insianes ; 2e 
médaillon des * équipiers. médaille et 4 insignes 

Tous les médaillons sont sculptés par des artis­
tes locaux. 

L'n challenge de la Fédération du Nord sera 
offert 4 In Socié!.'- qui aura remporte le plus grand 
nombre de prix (lerj e' 

Le Sport Nautique Valenciennois délivrera des 
indemnités kiloméiriques. 

P a r t V l i f i s s l 
Ppn<1ann-s Waates. Concen par la Musique mi­

litaire du ItJs régiment Je ,iene. 

LES TIRS 
A LILMN 

Deux çramis tirs ft l'aie à la perche son' orpani-
aes citez Bru imux Rraile, cabtu 
pour les dimanche 14 juin et II octobre. Le veille, 
13 juin, il y aura 2i. francs «relia a 3 heures et 

: 1 f*. 15 . R i e n n e m p é . h . a i - i tir? 
d avoir lieu, beaucoup de tueurs ont déjà envoyé 
leur adhésion. I ne réduction de to pour cent par 
groupe de 6 est accordée pour les directions d'Au-
cliei. Lapuffnoy. Bruay. fcartin. Libercourt, Dori 

nt-de-ls-Oeûie, Lourches, Vaienciennes 
et Son Min. 

COLOMBOPHILIE 
A ROUBAIX 

La société les Amis Réunis établie chez Cé*e«-
tin Ledru. rue d'isly. 140, rappelle an\ 
colombophiles, son concours sur /kmtùuiultrt. 
dans uu syon Je six Wilométies, le cluïier de St-
Mui'tin pri-, comme centre, le dimanche 7 juin, 
avec 300 lianes prix d'honneur et d'excellence ré­
partis comme suit : dix. prix de Ji.\ francs el \ in« 
pnx de cinq Irancs aux trente piemier- pigeons 
constatés : en plus, cent francs de prix d excellen­
ce répatiis, en objets par séries de deux pigeons 
La mise sera fixée â 1 fr. 75 dont 1 fr. pour prix et 
U.75 pour [rais Les pigeons a il.75 pa> ticiperont a 
tous ies prix d'honneur et d'exce.lence La mise 
au panic» auri lieu le vendredi 5 juin, de quatre 
a sept heures du soir. 

ATHLETISME 
A WATT0ELO3 

C'est dimanche prochain 7 juin, que commencera 
le championnat interna:ionai de lutte de Watlrelos 
au Café de la Cloche. Plus de ad lutteurs sont deju 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

Poris, 4 juin 1903. 
La hausse de la Pente a été un peu vive, aussi 

le cumplant qui a contrarié ce marché pendant 
tout ie courant de mai a recommencé u appui 1er 
du titre. On a. donc Qéchl sur les cours d hier et 
toute la cote s'en est ressentie. 

Ont tait exception l'extérieure où l'on poursuit 
le découvert et ie,s furcs qui sont dégagés de l'in-
cerUlude coiiunue.te oonceinant 1 unuicatiou.Cetle 
opération qui doit largement profiler à la Banque 
Ulioiuuiie lait progresser ie» cours de cette der­
nière qui de plus annonce pour juillet une aug­
mentation d'un shilling sur son dividende de l'on 
dernier. 

Le ij.rnpartiment Sud-.lfrfcain a un peu suivi 
le courant de réan-sulions mais en clôture la ten­
dance redevient meilleure. M. Nouras de la Cham­
bre des Mines de Johannesburg a ivciuté lacile-
ment mille indigènes dans la région du lac Nvas-
am. 

L'Omnibus s'améliore, car son projet de réfor­
mes est considéré comme une solution possible 
du procès intenté a la Vtile duns le cas où celte 
dernière serait cundumnée. Cependant il paraît 
difficile que la Vllte puisse accorder l'établisse­
ment du trolley uu cœur de Paris, alors que cette 
autorisation a déjà été relusée aux Compagnies 
de Tiuuiwuys. 

BOURSE DE BRUXELLES 
B r u x e l l e s , 4 j u i n «90J 

L'allure du marché devient assez bizarre, en ce 
sens que tour u tour M soc upe pendaiu quel­
ques jour* d'un conihat iimen' de .a cote pour sau­
ter a un autre el ainsi de suite. 

C'est ainsi que .es Banques, les 7Vainu><»l/s. la 
MHaUurgut, ie= AU air et Busses, les c'iunnes, etc., 
ont leurs jours de faveur pour retomber ensuite 
d'une complète inai 'ivilô. 

Il n'y a q • naj • qui aient une lon­
gue période qui ne semble i u- tir..je terminée et 
ceci s'explique par ce fait que la liste des charbon­
nage? esl lo'ngae et permet d'v opérer par section­
nements, de sort* qu'ici, uul en re.-tant aux 
Charbonnages, on change de rubriques, selon la 
fantaisie du pub -u p] - il* qui s'as-
surent une certaine» quantité de titres avcr.t d'y 
appeler l'attention de la clientes* et passent alors 
la main pins cher. 

Après plusieurs séances, d'abandon complet 
nous Voyons se réveiller lea Imcs qui cotent loua 
en reprise. 

—*) — 
BOURSE OE LILLE 

Lille, i juin I90S. 
1 e marché est ferme, unicité conserve son avan­

ce d'iuer, Bullu est demandé, t an™ resie ù son 
cours. La buis-e a i»J0 ne Llurem» lui vaut aujour 
d nui plusieurs acuats et le UUe reste demandé à 
6 Ir. de reprise. 

Cottrrtérc* recule de 10 francs, confirmant notre 
Indication d'hier. Uourges qui était ae ez dé.aissé 
depuis quelque temps, retrouve des amateur?. 

Ligna se conforme aux explications dé'aillécs 
que nous avons Jouîmes hier; on peut commeu 
cei à acheter. Nous ue -.étions pas sut pris de voii 
bientôt des réaisSatiollS en Maries. MeurcUin ré 
pète son cours, restant demandé. 

Dtnain-.tnzin complète le regain de son coupon. 
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ST ::::: 
Tracliuo 
riiiiinstin Houston . 
Esl P l l W 
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V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

So«t 
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MarMilla 

IMe 3 0/6'.'. .'.'.'.'..'.'.'.'. 
Crédit Font., bons 1837 

— — 1888 
Communales t»79 

I8.su — 1891 
— 18»! 
— 18»» 
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— I895 
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— Se — 
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516 50 
ira 75 
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447 25 
403 50 
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m jour 
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441 50 
412 75 
581 . . 
380 . . 

455 50 
421 75 
4SI 50 

43* Î5 
4*1 50 
i»o 50 
281 50 
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«a* 

Rente Bel»* J nJO S9 80 
Ville d ' A n n n (887 . . . . 1*5 1 1 
Ville Ar Bruxelles 1886 . VIT Sis 
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Cockerill 175Î . . 
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.575 
U45 
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Tronsmis par MM. SCHNERB. 
FAVll.H et C", tiraBils^Placsf 
5, UUe. 

Nos 
NOS PRIMES-COUTEAU* 

Moyennant 2 fr. 9 0 
e t SIX B O N 8 s e suivant, 
nous offrons à nos lec­
teurs 

Six Couteaux superbes 
fabriqués spécialement 
pour nous, par une des 
prem ières maisons de 
Thiers, où se fait la 
meilleure coutellerie 
française, qui est la meil­
leure coutellerie de table 
du monde. 

Ces couteaux sont 
'l'une 

ijfe£ S o l i d i t é a b s o l u e 
• jy j , La lame se poursuit jus-

****? qu'au bout du manclio.ee 
qui rend le couteau 
lumentiindémancltalile*. 

Ces eomfmm sont d'une ELEGANCE PAR­
FAITE irlmi qu'on pcul s en rendre compte 
par le cliché ee-eVsstes : le manche esl bien 
en main el d'un joli dessin : il est composé 
ie dr iu plaques de bois des lies vissées SUT 
la 'urne f l l ' -méme, ce <;ui rend l'entretien 
facile et assure une propreté absolue. 

Ces couteaux sont d'un BON MARCHE 
EXCEPTJOySEL. 

Partout, les couteaux du même type, moins 
solides, moins élégants, moins bien {ails, sont 
vendus 0 Ir. 75 et 0 (r. 95 centimes la pièce 
el i (r. 30 • l 5 /r . 70 la demi-douiaine. 

NOS P R I H K - C O U r a T ^ -
se suivant»' 

nous offrons à nos lecteurs 
otx-Murr f»iào*ts o*\ tt 

6 Cuillères, 6 Fourchettes, 6 Coiffera à 
Ces couverts sont en mêlai nouveau de pfm 

mière qualité et i'MMe toiidit* absolue. 

Les Bons devront être datschés, en a y M 
soin de conserver le oôté portant rind'matrc*. 
de la prime demandée, puis remis à nos 
vendeurs, qui, quelques Jours après, livre­
ront les dix-huit pièces (6 cuillères, 6 foui*-
chettea, 6 cuillères à café) ou les six OOHM 
teaux, en éohange de la somme Indiquée. 
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Pierre DECOURCELLF 
PREMIERE PABT1E 

xvni • 

Départ 

SM1 avait quitté sa solitude, c'est que son 
(unour pour Lydia le tenaillait. 

Les baisers de lu charmeuse étaient de 
«eux dont nul ne savait jamais effacer la brû­
lure, dont aucun ue pouvait oublier le mortel 
pat (ural... 

Depuis dix ans, vingt fois il avait été près 
'de purtir, de tout quitter, d'accourir vers 
«relie qu'il avait possédée vierge et que, dans 
V délire de l ivrasse, dans les vapeurs de 
'"absinthe, il se figurait encore parfois lui 
ippartenir. 

Dès su première entrevue avec Lydia, il 
avait cependant compris, malgré tout, à son 
•accueil familier, h sa cordialité yleine d'ai­
sance mondaine, a sa hauteur en même 
temps dédaigneuse el affectueuse, qu'elle 
avait tout à fait oublié ce qui s'était passé 
entre eux. 

1,'iMonnement qu'elle manifestait lorsqu'il 
lui rrrivait de faire quelque allusion dé tou r 
née à ce passé, le regardant comme si elle 
i'écoutait, oar politesse, parler de choses 

incompréhensibles, le stupéfiait. 
Elle avait même trouvé plaisant de deve­

nir l'intime amie de la baronne de Saint-
Chrislol, mieux encore de faire de celle-ci 
une secondu comtesse d'AIméida, une sorte 
de gardienne de sa vertu et de sa bonne répu­
tation, et elle affichait pour sa cousine, et 
en conséquence pour le baron, un respect 
outré, voisin de Ja vénération assez ironi­
quement indulgente que l'on témoigne par­
fois aux vieux parents. 

Malgré ces mépris, malgré cette froideur, 
le baron espérait encore. Il comptait sur un 
caprice nouveau survenant à la suite de quel­
que événement imprévu, une surprise des 
sens comme celle £ u ' jadis lui avait livré 
Lydia. 

L'infamie même de leur première liaison 
lui faisait compter sur le réveil d'un désir 
pervers. 

Et déjà il oubliait touteeprudence, vendait 
en secret des valeurs pour pouvoir satisfaire 
à tous les caprices de la maltresse espérée, 
et commençait même à ne plus ménager la 
baronne, lui faisant subir des humiliations 
et ces méchancetés par lesquelles l 'amant 
dédaigné d'une femme se venge parfois sur 
la sienne des déboires qu'il éprouve avec 
l'autre. 

Lydia se plaisait à opposer dans son salon 
le baron de Buint-Christol à Blaisy de Séno-
lan . Elle jouait avec ces deux pussions, dé-
plovant une cruauté froide et savante, ne 
voulant chasser ni l'un ni l'autre de ses cour­
tisans, afin de ne se priver du divertissement 
que lui offraient leur jalousie et leur haine 
mutuelle, et de conserver une distraction au 
milieu de sa vie inoccupée et vide. 

Les plaintes que la baronne versait dans 
son sein en confidence lui apportaient quel­
ques bons moments. La pauvre femme ne 
comprenait rien au chaugemenfrsurvenu chez 

• son mari, si doux at &i dévoué jusons-ls. 

Lydia avait inventé d'attribuer cette con­
duite ù Ja jalousie, et elle avait supposé un 
prétendu amour que Saint-CIuistol aurait de­
viné chez Biais}; de Sénozan pour la ba­
ronne. 

Et les indignations d? oelle-ci, et ses mines 
courroucées si, par hasard, le magistrat lui 
adressait un compliment banal, et le ridicule 
des trois personnages était pour la marquise 
un continuel et toujours nouveau divertisse­
ment. 

Il y avait déjà plusieurs mois que le mar­
quis de Santarem avait dû retourner dans 
l'Inde. 

Depuis son départ, Lydia avait peu à peu 
repris aa vie de désordres. 

Sans trêve, la malheureuse courait' à la 
recherche d'un plaisir, d'une sensation nou­
velle, d'une jouissance inconnue, partout," 
n'importe où, quelque bas que fût placé le 
lieu où elle espérait la trouver, blasée déjà 
sur les bonheurs ordinaires, et jetant de nou­
veau l'or à pleines mains pour satisfaire ses 
fantaisies les plus insensées. 

Les ennuis et les tristesses qu'elle avait 
trouvés jusqu'alors au cours de l'existence 
ne lui avaient appris qu'une chose : satis­
faire toutes ses volontés, mais en prenant 
les précautions les plus minutieuses pour 
qu'il ne résultât jamais de leur assouvisse­
ment quelque funeste scandale. 

Elle avait pu, grâce * des complicités ta­
cites et à de bienheureux hasards, garder 
dans le monde la place qu'elle y occupait : 
et presque pour tous, elle restait la grande 
dame que nul soupçon ne saurait effleurer, 
des excentricités de laquelle il est permis 
de sourire, mais que l'on ne saurait accuser. 

Cette situation, à tout prix, il fallait la gar­
der ! 

Et puis, en vérité, elle ne laissait pas que 
d'éprouver quelquefois comme une secrète 
et mvstérleust appréhension 1 Les malédic­

tions jetées sur elle lui causaient parfois, — ] 
lorsqu elie y songeait par hasard, aux heu­
res de solitude et de désœuvrement, — des 
terreurs étranges... 

Un jour, devant le marquis de Santarem. 
on avait parlé de mai is trompés et de Iein-
mes coupables, et la physionomie de celui-ci 
avait pris alors un carctère de si implacable 
sévérité, que Lydia avait ^enti un frisson la 
parcourir. 

N>in seulement, il était impossible de pen­
ser que cet homme pardonnât jamais s'il se 
savait trahi et déshonoré ; mais encore sa 
vengeance, — qu'il appellerait sa justice, — 
serait évidemment atroce. 

Vers 1*> fin de 1 hiver, un homme de lettres, 
célèbre^êt riche, eut l'idée de réunir, en une 
fête splendide, dans son magnifique hôtel de 
l'avenue d Eylau, le tout « Tout-Paris » de 
l'art, de la littérature, de l'aristocratie, du 
théâtre et même de la haute galunterie. 

A l'annonce seule de cette fête, — une re­
doute, selon l'expression nouvelle. — ia n'est 
jeune femme du monde qui ne voulût y as-
siter, — au bras de son mari. 

Caché sous le masque, qui était de rigueur, 
on verrait de près les actrices célèbres, les 
demi-mondaines surtout, étudiées seulement 
du bout de la lorgnette, au théâtre, aux cour­
ses, au Bois ; plus encore, on pourrait causer 
avec elles et juger de leur esprit : qui sait, 
surprendre peut-être le secret de leurs succès 
auprès de ces messieurs. 

Naturellement, Lydia, pour rien au monde, 
n'eu», voulu manquer cette fête. Saint-Christol 
fut chargé de lui procurer une invitation ano­
nyme. 

— Vous ne le direz à personne, promettez-
le-moi, baron ?... C'est voue qui serez mon 
cavalier, et qui me rentrerez.. . le plus tard 
possible. . Arrangez-vous en conséquence. 

Elle partit d un éclat de rire eu voyant la 
i&une radieuse de son adorateur. 

Eût-il dû bouleverser Paris, elle était sûre 
qu'il satisferait son désir et lui apporterait 
1 invitation désirée. 

Le soir en question, le baron était à son 
poste à l'heure dite. 

11 s était travesti en chevalier du XVI* siè­
cle, et vraiment, il était fort bien ; aux lu­
mières et «nrès les soins minutieux donnés 
à sa toilette, c'était presque une résurrection 
de feu le beau baron de Saint-Christol. 

Elle avait choisi un costume de page.qu'une 
récente habitude contractée d endosser les 
costumes masculins lui permettait de porler 
avec une remarquable aisance. 

Ce choix avait, en outre, comme avantagé 
de permettre d'admirer en toute liberté le 
modelé superbe de ses jambes, la rondeur 
souple, de ses hanches, la tlnesse de sa taille 
et l'élégance onduleuse de sa r arche. 

Ses magnifiques cheveux noirs, recouverts 
d'une coquette petite toque, tombaient en bou­
cles frisées sur ses éputtles. 

Un loup de velours noir, solidement atta­
ché, cachait son visage ; mais, à travers les 
trous des veux brillaient ses prunelles de 
jais aux reflets étranges. 

Quand elle passait, marchant crânement, 
la taille bien cambrée, la tête haute, une émo­
tion irrésistible*" mettait une rougeur aux 
joues des hommes, et les femmes elles-mê­
mes, un peu déconcertées d'abord pur ce 
costume d'adolescent, se sentaient presque 
troublées lorsqu'elle les fixait de son regard 
hardi de véritable page. 

La foule était nombreuse. Lydia, désireuse 
de s'amuser, sa hûta d'abord de perdre 'son 
cavalier, sûre de le retrouver quand elle le 
voudrait. 

Elle ne tarda pas en effet et rire et à s'amu­
ser beaucoup. 

Trois fois elle fut retrouvée par Saint-
Christol qu'elle perdit oussitot, sans lui avoir 

il même accordé une valse que le malheureux , 

réclamait avec insistanca. 
A un certain moment erie se trouva le cen­

tre d'un groupe nombreux d'hommes et de 
femmes qui cherchaient tous à deviner son 
nom, et dont les suppositions, plus ou moins 
hétéroclites sur sa personnalité, la firent rire 
aux larmes. 

En revanche, elle reconnut tout de suite 
une comtesse et une no'.rice d'un petit IhéAK 
tre, ce qui la fit regarder successivement! 
comme une femme du mono> et comme une 
demi-mondaine. 

La plupart des hommes d'ailleurs luj 
étaient connus, et beaucoup fréquentaient 
chez elle. 

Cependant, vers le matin, prise de fatigua, 
elle se laissa tomber sur un large divan 
pour se reposer un instant avant le souper 
auquel elle tenait à assister, bien résolue à> 
rester masquée, et espérant une recrudes* 
cence de gaieté quand le vin de Cnampagne 
aurait surexcité les nerfs des convives. 

Elle était dans un petit salon japonais, tonf 
à fait désert. Les bougies Unissaient de brû-t 
1er dans les lourds candélabres : quelques-
unes mêmes déjà avaient brisé leurs bobè­
ches et s'étaient éteintes. 

Lydia ferma les yeux pendant quelques 
secondes, pelotonnée dans son coin, aa ma­
lien des coussins. 

En rouvrant les yeux, elle eut an impei*» 
ceptible mouvement 

En face d'elle, allongé dans un fauteuil, se 
tenait un jeune homme de vingt-huit à trente 
ans environ, portant un fort joli costume en 
velours blanc de meunier Louis XV. 

Evidemment son compagnon «'avait point 
vu que le petit salon était déjà occupé lors­
qu'il y était entré, car, se e»——»»t seul, il 
s'éfiràlt en toute liberté et goatsst même le» 
jouissances intimes de MiUr-TT*"'- prolon­
gés. . 
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